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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Petit-déjeuner au marché de producteurs 


	Quand j'ai vu le regard que la rousse a lancé à son mari en manipulant les concombres, j'ai compris que ce n'était pas seulement les produits bio qu'elle aimait. Elle avait l'air nerveuse, excitée, embarrassée et très amoureuse - tout cela en même temps. Elle semblait être complètement en charge, ce qui m'a plu.


	L'échange qui m'a vraiment fait réagir est ce que j'ai entendu alors qu'elle manipulait ce concombre particulièrement énorme.


	C'était grand - et je veux dire grand. Quelque chose comme 12 pouces au moins, et beaucoup de pouces autour. Elle l'a regardé comme si elle était effrayée mais excitée. Son mari lui a fait ce petit sourire cruel. Ses yeux sont devenus grands, comme pour dire, ce n'est pas possible! Ses yeux se sont rétrécis, comme pour dire: "Oh, oui, tu le feras! Elle a sorti sa lèvre inférieure; elle a fait la moue. Il a levé la tête et lui a fait un sourire sévère. Ils n'ont jamais rompu le contact visuel - pas jusqu'à ce qu'elle devienne toute mièvre et baisse les yeux vers le sol pendant un moment. Quand elle les a relevés, légèrement, un moment plus tard, les siens étaient toujours là, et toujours aussi froids que la glace. Elle a légèrement acquiescé, tourné un peu la tête; ses lèvres roses se sont tordues en un petit sourire malicieux, juste au coin. Je n'étais pas sûre à cent pour cent que son mari pouvait voir le sourire, mais je le pouvais, à quelques mètres de distance. Elle a placé le gros concombre dans un sac en plastique biodégradable transparent. 


	C'était de l'amour, sans aucun doute. Comment pourrais-je ne pas en vouloir un morceau?


	Je n'étais pas loin, je me mêlais à la foule entassée dans l'ombre du Bay Bridge. Au marché des producteurs, cinq


	Les pieds sont une éternité. J'ai fermé l'espace entre nous, plus vite que vite, et j'ai fait partie de leur monde.


	"Ce sont d'excellents concombres", ai-je dit. "Vraiment incroyable. Mon esclave et moi en avons goûté le week-end dernier."


	C'était un mensonge, bien sûr, mais est-ce important? Cela a attiré l'attention du couple. C'était San Francisco et ce n'était pas si loin de Castro, où l'on peut parfois s'en tirer en disant certaines choses au nom de la visibilité politique. J'aurais pu parler d'un esclave masculin, non? Je ne l'étais pas, mais ce n'était pas la question. Ils m'ont tous les deux regardé, m'ont évalué et ont échangé un regard.


	"Tu ne dis rien?" dit le mari. J'ai réalisé pour la première fois qu'il avait un accent - Grande-Bretagne, Commonwealth . . quelque part.


	"Oui", ai-je dit. "Je peux aussi recommander les concombres arméniens. Les crêtes font toute la différence." Je leur ai souri. "Elle les aimait beaucoup aussi."


	"Excuse-moi?" demande le mari. Anglais, je pense. "Fais-moi confiance", ai-je dit. "Les crêtes ajoutent une certaine saveur au jeu". Non loin de la table de concombres sur laquelle il avait choisi les siens, il y avait un tas de concombres arméniens. Elles étaient courbées de manière très provocante et couvertes de crêtes épaisses et profondes. J'en ai tenu un à l'angle idéal pour suggérer une bite en érection. "C'est épicé en même temps, mais doux. Je vois que vous savez tout cela."


	Ses yeux sont devenus brillants et affamés. Elle a regardé son mari et, je suppose maintenant, son Maître. Il avait l'air amusé. Elle m'a regardé à nouveau, timidement mais avec enthousiasme.


	"D'où viens-tu?" Je leur ai demandé.


	"C'est si évident que ça?" demande sa femme. Il avait presque le même accent, le sien était légèrement plus musical.


	J'ai haussé les épaules et j'ai ri. "Juste ce week-end", ai-je dit. Son mari a transformé le maître en un instant, en redressant ses épaules. "Nous restons au Pickford", a-t-il dit. "A quelques rues de là. Je suis Maître Brock, voici Lady Sara."


	"Tu es en ville pour Folsom", ai-je dit en m'excusant. "Évidemment. Sinon, je n'aurais pas proposé mes compétences en matière de salade."


	Brock a eu l'air d'aimer ça. "Oui", a-t-il dit. "Nous sommes arrivés tard hier soir de Londres. La compagnie aérienne a perdu nos bagages."


	"Ah," ai-je dit. "Cela explique les dépenses en produits". 


	"Oui", a-t-il dit amèrement. "Les floggers sont un investissement discret. . ."


	"Mais ce sont les autres jouets qui sont urgents en ce moment", ai-je dit. "Vous devez être des lève-tôt."


	"Tout à fait", a-t-il dit. Il a souri pendant que sa femme distraite manipulait les concombres arméniens. "Ils ont l'air merveilleux", a-t-il dit. "Et pourquoi pas le grand? Il a l'air parfait."


	La femme manipulait un concombre strié probablement trop grand pour son anatomie. Elle a fait de grands yeux effarouchés, en bougeant ses fesses d'avant en arrière dans sa jupe hippie pratiquement transparente.


	"Mais Maître!" dit-il doucement, en protestant. Puis, encore plus silencieusement, "C'est trop grand". Elle m'a regardé, visiblement ravie que je puisse entendre.


	"J'ai dit que ça semblait parfait", a-t-il dit brutalement.


	Il avait de l'amour dans les yeux en regardant de moi à lui, puis il a mis le gros concombre arménien dans un autre sac en plastique.


	"Oui, monsieur", dit-elle doucement en le faisant. Puis elle m'a parlé, un peu pétulante, en faisant semblant d'être en colère de devoir baiser une bite végétale aussi grosse et dure. "Es-tu un expert en légumes?" a-t-elle demandé. "Un agriculteur?" Sarcastiquement, elle a ajouté: "Un critique gastronomique?". 


	"D'une certaine manière", ai-je dit. "Disons que je connais mes produits et que je commence à avoir faim pour le petit-déjeuner".


	Le mari a posé sa main de façon possessive sur l'arrière de la tête de sa femme. "Nous ne sommes pas encore sûrs du petit-déjeuner", a-t-il dit. "Mais nous aimerions avoir du café. Veux-tu te joindre à nous?"


	"Oui, j'aimerais bien", ai-je dit avec un sourire. J'ai aimé la façon dont il a parlé pour nous deux, c'était sexy. "Puis-je?"


	J'ai payé leurs concombres et nous sommes allés tous les trois prendre un café.


	Ils étaient tous les deux fous l'un de l'autre - c'était évident lorsqu'elle faisait de petites choses comme mettre de la crème dans son café, tenant avec déférence la crème en place pour en verser plus si nécessaire, ne la remettant à sa place sur le comptoir qu'après que Maître Brock ait regardé la crème tourbillonner dans son café et décidé que c'était la bonne quantité. Sur un signe de tête de Maître Brock, elle a fait de même pour moi. Je me suis retrouvée avec une tonne de crème en plus dans mon café que ce que j'aime habituellement, parce qu'il faisait si chaud de rester là à attendre que la crème tourbillonne dans l'obscurité, puis de lui dire d'ajouter juste une goutte de plus. Elle le faisait, à chaque fois, jusqu'à ce que je sois très satisfait. Ensuite, nous nous sommes tous les trois assis et avons parlé.


	Il est devenu encore plus évident qu'ils étaient complètement fous l'un de l'autre alors que nous étions tous assis là à flirter et à discuter. Les yeux de Sara dardaient de temps en temps sur Brock; ses regards sévères la guidaient plus près de moi alors que nous nous entendions tous les trois. Finalement, il a souri et a passé une main dans ses longs cheveux roux.


	"Esclave", dit Brock, la voix stable. "Pourquoi ne pas t'asseoir ici avec Tom?"


	Elle a eu l'air scandalisé, puis effrayé, puis excité. C'était un jeu qu'ils jouaient. Maître Brock lui a jeté un regard cruel, sauvage et méchant, puis elle a répondu docilement: "Si tu veux, monsieur".


	Puis elle s'est assise avec moi. Avec un regard à Brock (qui a hoché la tête), j'ai laissé ma main sur sa cuisse, piochant dans le coton fin de sa jupe hippie. Je me suis assurée de le faire là où Brock pouvait voir - ce qui signifiait que les autres pouvaient voir, mais je n'étais pas sûre de m'en soucier. Sara l'a fait. Elle l'a détesté, l'a aimé, l'a voulu et ne l'a pas voulu, tout cela en même temps. Sara a regardé son Maître; ses yeux sont allés de ma main à ses yeux et il a souri.


	Nous avons continué à parler, pendant que je caressais la cuisse de Sara. Ses jambes se sont ouvertes plus largement, jusqu'à ce qu'elle frotte son genou contre le mien. Sa respiration était plus rapide, plus laborieuse, alors que son Maître et moi parlions de leur accord. Avant longtemps, Maître Brock a regardé ma main, puis a établi un contact visuel avec moi. Il a hoché la tête. J'ai reçu le message. J'ai déplacé ma main plus haut. Lady Sara a répondu avec un petit gémissement doux qu'elle n'a pas pu cacher. Là, à la cafétéria, dans l'ombre sous la table, ma main a remonté sa jupe. Si quelqu'un a vu, il ne l'a pas laissé paraître. Il était juste après huit heures du matin; les gens avaient sommeil.


	Elle ne portait rien sous sa jupe. Sa chatte a été rasée et son clitoris percé. Elle était aussi humide que jamais. Elle s'est penchée en avant et s'est poussée sur mes doigts.


	Sara a maintenu le contact visuel avec Maître Brock pendant tout le temps où je la doigtais - jusqu'à ce qu'elle le rompe pour me regarder.


	"Que dirais-tu de retourner dans notre chambre d'hôtel", a-t-il dit, "et de donner à Sara un petit-déjeuner?". Alors qu'elle travaillait ses hanches d'avant en arrière, en poussant sur ma main, il a demandé: "Tu aimes ça, esclave?".


	Elle a hoché la tête.


	"Oui," dit-elle. "Si tu veux, Maître." Puis elle m'a regardé pendant que je la doigtais. "Cela te plaît-il, Monsieur?"


	"C'est vrai", ai-je dit en retirant ma main d'entre ses jambes pour pouvoir attraper notre sac de concombres. "Allons-y".


	Le Pickford est un petit hôtel boutique qui existe depuis les années 1920; les chambres sont petites, ce qui rend les choses agréables et confortables. Brock a installé un panneau DO NOT DISTURB. 


	Sur un ordre doux mais sévère de son Maître, Sara a soulevé son haut en coton filandreux au-dessus de sa tête lorsque nous avons franchi la porte. Elle a fait tomber sa jupe, qui s'est emmêlée autour de ses chevilles.


	Elle m'a laissé bien regarder son cul nu pendant qu'elle ramassait le sac de concombres et se penchait sur le lit, les jetant et les palpant de tous côtés.


	"Maître", dit-elle à bout de souffle. "Elles sont trop grandes!" "C'est absurde", dit Maître Brock, sa main sur mon épaule. "Tom ici présent dit qu'il est un expert en produits locaux. Tu dis que cela te conviendra, Tom?"


	"On dirait bien", ai-je dit, mes yeux se promenant sur le beau cul de Sara et son sexe exposé. "Mais dans tous les cas, nous allons beaucoup nous amuser à le découvrir".


	"Tu as entendu l'homme, esclave", a-t-il dit. "Il les rendra admissibles. Mais pourquoi ne leur donnes-tu pas une certaine motivation?".


	Sara est tombée à genoux devant moi. "Oui, maître", a-t-elle dit.


	Sara a débouclé ma ceinture et ouvert mon pantalon; elle a sorti ma queue et sa langue a fait des cercles magiques autour de ma tête. Elle avait une épingle dans sa langue qui correspondait à l'anneau de son clitoris. Le métal lisse a caressé le dessous de ma queue pendant qu'elle dansait de haut en bas, les yeux tournés vers moi, avec obéissance et adoration. 


	Pendant qu'elle suçait ma queue, elle me regardait avec de grands yeux verts brillants et poussait de petits gémissements. Elle a fait son chemin aussi bruyamment qu'elle le pouvait. Ses yeux se sont fermés et elle a étiré un peu son cou, gémissant doucement en le faisant descendre dans sa gorge, puis elle a fait taire son gémissement avec ma queue, remplissant sa gorge et m'avalant à fond.


	Maître Brock était derrière elle, caressant ses épaules et passant ses mains dans ses cheveux. Soudain, il a attrapé ses cheveux et a tiré son visage loin de ma queue. Cela l'a laissée haletante à quelques centimètres, des fils de bave scintillant entre ses lèvres rose pâle et mon gland.


	"Range-le, maintenant, esclave", a-t-elle grogné sévèrement. Obéissante, Sara a remis ma queue dans mon pantalon et m'a boutonné, sans prendre la peine de le zipper ou de le boucler.


	Maître Brock l'a tirée à moitié, puis entièrement sur le lit.


	"Dispersez-vous", lui a-t-il ordonné. Elle l'a fait. "Je vais laver notre végé. Prépare-la", a-t-elle dit.


	"Avec plaisir", ai-je dit en me penchant sur Sara sur le lit. Ses mamelons étaient raides et sensibles lorsque je les ai touchés. J'ai commencé à pincer et son dos s'est arqué. J'ai retiré une main de ses seins et l'ai amenée à son sexe. J'ai commencé à la caresser et j'ai découvert à quel point elle était humide - dégoulinante. J'ai glissé deux doigts à l'intérieur et j'ai senti l'étroitesse, s'ouvrant à mesure que je poussais, et j'ai senti le gonflement de son point G contre les coussinets de mes doigts. Elle a laissé échapper un gémissement. 


	Brock est revenu avec les concombres, mouillés par l'évier de la chambre d'hôtel. Elle savait ce qu'elle faisait; elle avait utilisé de l'eau chaude, donc ils étaient presque à température ambiante. D'une main, je touchais encore un de ses tétons et de l'autre, j'ai accepté un concombre de bonne taille de la part de Brock. Il avait une belle courbe qui ne manquait pas de toucher son point sensible. Brock en avait une autre prête - arménienne, striée et encore plus grande. Celui-là avait une courbe encore plus tordue. Il y en avait un troisième avec une bosse au milieu et un quatrième avec une grosse ampoule au bout que je n'étais pas du tout sûre qu'il puisse prendre, mais, comme pour tous, j'allais m'amuser à le découvrir. Alors Brock l'a fait.


	Maître Brock a étalé les concombres sur une serviette sur le lit à côté des cuisses ouvertes de Sara, à portée de main. Il a tiré une chaise pour moi; il préférait rester debout. Je me suis assise et je me suis penchée entre les belles cuisses ouvertes de Sara, travaillant le premier concombre jusqu'à son sexe.


	En se penchant sur ses épaules, Maître Brock s'est abaissé et a ouvert ses lèvres avec ses doigts. Il a tenu Sara ouverte pour moi alors qu'elle se tortillait, enfermée entre nous. J'ai regardé ses yeux verts brillants pendant que j'insérais le concombre dans son ouverture et le laissais entrer doucement. Elle est entrée facilement.


	"Froid", dit-il, avec une légère expiration, alors que je le pousse dans son corps.


	"J'ai utilisé de l'eau chaude, esclave. C'est assez chaud. En plus, tu es en fusion à l'intérieur. Maintenant, plus de plaintes." 


	"Oui, Maître", dit-elle avec un frisson.


	Elle a haleté lorsque j'ai enfoncé le premier concombre jusqu'au bout, en le faisant basculer à un angle généreux pour être sûr qu'il touche la houle intérieure de son point G. J'ai laissé mon pouce s'installer dans la crevasse entre le capuchon de son clito et le haut des lèvres de sa chatte; ses yeux se sont retournés dans sa tête alors que je commençais à faire aller et venir mon pouce et mon concombre. J'ai appuyé plus fort et j'ai commencé à la baiser. Ses yeux ont encore roulé en arrière et elle a commencé à faire des gémissements rythmés. Elle respirait longuement et superficiellement, également par le nez, et poussait des gémissements obscènes en rythme avec mes poussées.


	Maître Brock lui a fortement pincé les tétons pendant que je l'enfonçais. Lorsque je suis passé au gros concombre arménien, la tête de Sara a reculé dans la prise de son Maître, son dos s'est arqué. Il a attrapé ses cheveux d'une main et l'a tenue serrée alors que ses cuisses se tortillaient autour de ma main. "Ouvre, esclave", grogne-t-il affectueusement. Ses yeux et ses jambes se sont immédiatement ouverts en grand, ses genoux s'ouvrant doucement alors qu'elle se penchait en avant jusqu'à ce que je puisse faire entrer le concombre strié au moins partiellement en elle.


	Elle a poussé un petit cri en sentant les crêtes la remplir; elle a respiré rapidement, puis plus lentement en s'enfonçant. Puis ses yeux se sont retournés lorsqu'elle a ressenti la sensation du concombre qui la baisait; aussi gros qu'il était, je savais que ce n'était toujours pas le plus gros qu'elle prendrait. J'ai travaillé son clito et l'ai baisée en rythme, sentant qu'elle n'était pas encore proche de l'orgasme. Le frisson de l'exhibitionnisme était contrebalancé par la nervosité de se produire devant un étranger.


	"Putain," elle halète. "Elle a continué sa série d'exclamations profanes pendant que je travaillais le concombre aussi profondément que possible en elle - ce qui, avec ses crêtes, ne représentait que quelques centimètres. Mais c'était suffisant; je l'ai fait descendre comme un levier et j'ai regardé le dos de Sara se cambrer.


	Son maître a renversé sa tête en arrière et l'a bercée dans ses bras pendant que je baisais le concombre strié en elle. Il l'a maintenue dans le pli de son bras et a regardé dans ses yeux pendant qu'elle gémissait. Son autre main pinçait un téton de plus en plus fort alors que Sara s'abandonnait aux poussées du concombre arménien.


	Ses yeux étaient grands ouverts maintenant, et elle se tortillait entre Maître Brock et moi. De temps en temps, il grondait avec autorité: "Reste ouvert, esclave. Ouvre tes jambes." Quand il l'a fait, elle a docilement ouvert ses jambes et m'a laissé la baiser plus fort, ses mains pendant mollement à ses côtés.


	"Merci, monsieur", roucoule-t-elle docilement, entre des gémissements et des râles de plaisir. Elle a fait travailler ses hanches sur mes coups pendant que je la baisais avec le concombre arménien; elle le prenait un peu plus à chaque poussée, et bientôt il était enfoncé en elle aussi profondément que possible.


	Maître Brock s'est éloigné de Sara juste assez pour lui permettre de défaire son pantalon et de sortir sa queue. Il a guidé sa main sur sa queue alors qu'il la berçait sur ses genoux. Pour cela, elle a dû glisser maladroitement sa main sous la tête, mais elle y est parvenue. "Aide aussi Tom", dit Maître Brock d'un ton autoritaire. Sara a obéi, tendant la main pour retirer ma queue alors que je me penchais sur elle pour la baiser. Je l'ai regardée dans les yeux. Même si ses mains tremblaient, elle semblait être une experte pour défaire les pantalons des hommes. Elle a retiré ma queue, a craché sur sa main et a commencé à me caresser, me masturbant rapidement jusqu'à l'orgasme.


	Son Maître et moi sommes tous deux venus avant elle; comment ne pas le faire, avec cette performance pour nous nourrir. Elle se déhanchait sous elle quand elle a laissé échapper un doux murmure de plaisir; j'ai vu une traînée humide le long de son épaule et sur ses seins, puis d'autres traînées mouillant ses cheveux. Cela m'a déclenché alors que la main de Sara s'est resserrée sur ma queue; j'ai explosé partout sur ses seins alors que je continuais à pousser le concombre en rythme dans son corps. Elle s'est baisée sur moi pendant que je soupirais de plaisir humide.
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